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Résumé

Dans le prolongement de mon mémoire de Master recherche portant sur la mise en scène
de rituels par le Festival des rituels et des danses masquées (FERIDAMA)[1] de Cotonou
(Bénin), j’examine ici les différentes fonctions de ses ” meneurs ”.
En effet, les ” meneurs du festival ” ne sont pas exactement meneurs de cérémonies : il
s’agit de présentateurs qui annoncent les groupes de masques et remercient les personnalités
présentes. Norbert Zounon, frère de l’organisateur, est le présentateur principal de l’édition
2014 du FERIDAMA qu’il m’a été permis d’observer. Il remplace un autre présentateur,
alors à Abidjan pour sa thèse sur l’économie des festivals. Il fut choisi car, professeur, il
peut s’exprimer en français. Les deux premiers jours il est seul et parle français, alors que le
public le parle très peu (et que les larsens gênent la compréhension). Ces discours, d’une élite
lettrée, sont donc plutôt destinés aux promoteurs culturels et politiques qu’au public. Le
dernier jour un traducteur apparâıt : ses traductions sont nettement plus longues, rythmées
et expressives que les propos du présentateur et les applaudissements ou les rires, beaucoup
plus présents.

A ces ” meneurs de festival ” s’ajoute un ” meneur de cérémonie ”[2] plus conventionnel, au
sein d’un groupe de masques Bourian afro-brésiliens[3]. Ces masques sortent habituellement
lors des évènements familiaux (mariages, décès) chez les agoudas. Ce dernier meneur chante
et danse au milieu des masques et reçoit de l’argent en louangeant l’organisateur. Il n’a au-
cune fonction d”’ animateur ” et la foule ne semble pas plus enthousiasmée par sa présence
que par celle des ” meneurs de festival ”. Cela me semble révélateur du véritable objectif du
FERIDAMA : montrer des rituels proche du vodou (les Zangbeto, entres autres), c’est-à-dire
des rituels ” condensés ”, plutôt que les danses masquées ou festives des rituels ” diffractés ”
(Houseman 2004), où les meneurs jouent un rôle essentiel dans la mobilisation du public[4].
Or, ces rituels diffractés sont associés à l’évangélisme, que de festival dénonce en raison de sa
concurrence directe avec le vodou. C’est sans doute pourquoi ils sont ici masqués au profit
des rituels condensés.
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Il s’agit d’un festival de masques, type de festival existant aussi au Mali (Doquet 2004), et
faisant parti du même réseau que ceux du Burkina Faso étudiés par Sarah Andrieu (2013)
ou Charlotte Peiffer (2011).

D’après les descriptions de meneurs de cérémonies des mariages du Caire de Nicolas Puig
(2009).

Etudié plus précisément dans la thèse de Milton Guran (1996).

Cette étude concernant les rituels diffractés et condensés dans le FERIDAMA prolonge une
étude effectuée en licence sur les rituels de passages concernant les Britanniques du saumurois
(Heslon 2013).


